
 
 
 

 

 
 

BUREAU D’EXAMEN DES ÉDIFICES FÉDÉRAUX DU PATRIMOINE (BEEFP) 
ÉNONCÉ DE LA VALEUR PATRIMONIALE 
 
 
Numéro du BEEFP : 98-54                           
Numéro du RBIF : 07248 
Nom du bien :  Gare maritime Champlain  
Adresse :  901, rue du Cap-Diamant, Québec (Québec) 
Date de construction :  1959 
Fonction d’origine :  Édifice administratif (bureaux du ministère de 

l’Immigration et de la Citoyenneté et locaux spécialisés 
pour l’accueil des immigrants) 

Fonction actuelle : Édifice administratif (divers ministères et organismes 
fédéraux)  

Responsable :  Travaux publics et Services gouvernementaux du Canada 
Statut du bien : Édifice reconnu 
 
 
Raisons de la désignation 
 
La Gare maritime Champlain a été désignée « édifice reconnu » pour ses qualités 
architecturales, pour l’importance du thème historique auquel elle est associée et pour ses 
qualités environnementales.   
    
Valeur historique  
La Gare maritime Champlain illustre le rôle prépondérant qu’a joué la ville de Québec comme 
porte d’entrée au Canada pour des millions d’immigrants.  Sa construction, qui a suivi de près 
la création du ministère de l’Immigration et de la Citoyenneté en 1950, témoigne d’une 
époque où les politiques en matière d’immigration se sont transformées, provoquant un 
accroissement important du nombre d’immigrants, d’où la nécessité de construire de 
nouvelles installations.  Localement, l’implantation de la Gare maritime Champlain à 
l’Anse-au-Foulon a joué un rôle important dans la consolidation de l’expansion du port de 
Québec vers l’ouest, tout en contribuant à justifier des investissements majeurs dans ce 
secteur de la ville.    
 
Valeur architecturale  
Du point de vue formel, la Gare maritime Champlain est un bel exemple du style international 
au Canada.  Avec sa volumétrie complexe et aérodynamique, ses surfaces en béton peintes en 
blanc et comportant un minimum d’ornementation, ses fenêtres en bandeaux et son aspect 
hautement fonctionnaliste, cet édifice résolument moderne pour son époque magnifiait 
l’esthétisme de l’ingénieur.  Son originalité reposait initialement sur le fait de regrouper sous 
un même toit toutes les fonctions reliées à l’accueil des nouveaux venus, ainsi que sur une 
planification minutieuse des circulations reliant les différents secteurs entre-eux.   



 
 
 

 

 
 

Valeur environnementale  
La Gare maritime Champlain constitue avec le hangar A (l’ancien bâtiment d’accueil 
construit en 1931) et la voie ferrée (la seule des cinq qui ait survécu) un ensemble témoin qui 
contribue à structurer le paysage portuaire de l’Anse-au-Foulon.   
 
 
Éléments caractéristiques à préserver 
 
Les caractéristiques formelles qui font de ce bâtiment un bon exemple du style international 
au Canada dont :   
 
 le plan-masse et la volumétrie de ce complexe qui se présente comme un assemblage de 

boîtes juxtaposées ou posées les unes sur les autres (certaines sont sur pilotis), et de 
hauteur variable (d'un à quatre étages);  

 
 l’accent mis sur l’horizontalité et la fenestration organisée majoritairement en longues 

bandes;  
 
 le fini lisse des murs en béton coulé sur place ainsi que la sobriété de l’ornementation 

constituée de rares panneaux de béton strié (effet obtenu en insérant des baguettes de bois 
avant le coulage);  

 
 les marquises aux formes épurées et les toitures plates et sans corniche; 
 
 l’utilisation de matériaux « modernes » tels que l’aluminium, l’acier inoxydable, le 

marbre, le travertin, le terrazzo et le linoleum;  
 
 l’organisation hautement fonctionnelle des espaces intérieurs et des voies de circulation 

qui caractérise l’esthétique des aménagements intérieurs du milieu du XXe siècle.  
 
Les traces rappelant la période d’occupation du bâtiment comme site d’accueil des 
immigrants, dans la mesure du possible.  
 
La relation de la Gare maritime Champlain avec l’ancien hangar A, la voie ferrée et le fleuve, 
sur laquelle repose la valeur évocatrice du complexe.   
 
 
Pour des conseils sur la façon d’intervenir sur ce bâtiment, consulter le Code de pratique du 
BEEFP.  Pour de plus amples renseignements, communiquer avec le BEEFP. 
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